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Lefl'vnes du Ministre d'alors sont indi-

^.^es dans la lettro qui cuit :

" t)ttaw», 23 r.vril. 1883.
" ruKR Mr. Rcsbkt.l, - Vountrouvor«7.ei-jnhito

unopettw ilu Pt^ro Andrô, Su|><-riour «le St. I.au-
r«iic, T. N. O.. Hur la (luoRtion dsM ari>«ntnge8.
Cxinmentse fait-îl que ces difRctilt/^n ne i>r<'»Cii-

tent !>t Aourent quand c'e»t la tvgle du I>ci>Rrte-

meitt de faire les nouveiiux arrwntiweii auttiur de*
ancieiifl, t'unit di^ranicer Ioh coloiiii t'tablis'.' I<e><

arpentenrn ont-ils reçu des in«tro.tion« conve-
iiableo:'

" Bieo h voud,
" D. L. Macpiikhso.v,

" Lîndgay Ra.-»ell, Ecr."

Il eut bon d'ajouter, cependant, que les

terres en question avaient ôti& arpentées snr

le systùmo re(^tangulairu, avant la plainte

<lu Pôro André, et à une époqu« où, suivant
l'indication des plans des arpenteurs, il n'y

avait que deux colons entre le Poste de St.

Laurent et ta réserve des sauvaRCS sur le

côté Sud-Eut de la rivière.

L'on demandait donc que les terres déjà

arpentées, avant qu'elles fussent coloniéées,

fussent arpentées de nouveati sur un mode
diflérent, j>arceque lo« colon!5 qui s'y fixaient,

«pri'8rarpentage,profé."aiont cot autre mode;
il n'est pas nécessaii-e de discnter ce qu'il y
a de dcruisonnable dans une telle demande.

Il y eût d'autres correspondances à ce sujet

et parmi les lettres remues, on en trouve une
du Révérend mon»'>iear Vegieville deman-
dant l'arpentage sur le plan des lots rive-

rains.

Cette lettre fut référée Ti monsnurDeville,
inspecteur en chet des arpentages, qui dans
son rapport da 14 février 1884 fait les re-

marques suivantes >

—

" On peut facilement faire droit aux désirs i\e.<

celons sans préjudice au.\ droits dr. Gouvernement en
adoptant le tiode qui .suit :-—

•* lo. Si l'Inspecteur des agence:», lorwiu'il sera
.^ur les lieux, est convaincu que la grande roajorittl

descolnn.»' du canton, d<58ire des lots de riviôrc,

il pourra alur^ ordonner (lue chaque (Uablisfement
abouti.s.'îant à la rivière aoit équivalant au quart
«l'un quart de section, oi h un lot do vingt chaînes
de largeur .sur un mille de profondeur.
" 2o. Excepta'' lorsque les cwlons d'une section

préféreront qu'elle t-oit divisai en quart de sec-
tion, auquel cas lettr demande sera acoord<^e.
" 3o. Ou à moins que les colons de deux sec-

tions dôsirent que les lots aient dix chaînes de
largeur sur deux milles de pn>fondeur snr les

deux sections, aut^uel cas leur demande devrait
aussi leur t-tre accord'^o.

•* Un lot de vingt chaîne? de larpreur .sur un
mille de profondeur serait, d^^orit dans la lettre
Patente comme étant composé de quatre quarts
d'un quart de section.
" Un lot de dix chaînes de largeur sur deux

milles de profondeur serait décrit comme étant
les moitiés Ouest, Est, Nord et Sud de huit
quarts d'un quart de section.

•* Les superficie-^ jwurraient (""tre facilement
trouvées en référant à ce buieau."

Le Secrétaire da Département en aoctiâant

réception de la lettre de Mr. Deville le 20
mars 1884, l'informa que le Minibtre avait

approuvé ses remarques et que l'inspecteur

-des agences des terres fédérales, avait ro«;a

des instructions dans le mijme sens.

Comme on peut le voir, ceci se passait

plus d'un an avant la révolte et (luelqcea

mois avant l'arriréo de liOuis Riel dans le

pays.

Pour montrer jusqu'il quel point l'on II

suivi ce système d'arpentej^e par Iota d«
r'vièr», voici nne lettro de Mr. DevlUe à oe
biijet:—

" UraïKlie Technique, Ottawa,
26 Nov., iBBj.

" MoN-^iHiK : -l'.n réponse H votre lettre en dAVi da
3.)nie du (:o\iruiit, dans laquelle vims demandez les

noms des rivières sur le 'l'errituire du Nord Ouest, le

long desquelles le terrain a été arpenté et sulxlîvisé un
lots de rivière, je doi.<iVoiis informer oue les instruction»

pernumentes nont de suivre «e mixle a'arpenuige le 'ong;

des rivières Saslcatcliewaii, Bataille, au ChevietiiU
Kouge et Ventre."

_" I>es instructions p.nriiculîères ontaiisshiité donnée»
de Kuivre le même système d'arpentage le Idng du lac

Winnipeg et des HeK de ce Uo, ainsi que daiii, le« troi«

cantons dont le front est situé sur la rivière du Vieil-

lard." •

.

"J'ai l'honneur d'être, monsieur, votre ob^lssan

serviteur,
" K. Dkvif.i.k, Inspecteur en chef des arpentage*.

"
J. R. Hall, i:cr., Scc-Oep. de l'Intérieur.'

En un mot, lorsque les colons e'établis-

saient sur les terres avant qu'elles fussent

arpentées, le Gouvernement les faisaient

arpenter suivant les désirs des colonii. D'un
autre côté, lorsque les terres étaient aipon-

tées avant l'arrivée des colons, le systcrad

r'ictangnlaire était suivi, comme dans tout

le reste des Territoires, mais alors même,
l'ordre fut donné d'accorder aux colons, s'ilg

le désiraient, leurs octrois suivant les sub-

divisions légales, au Heu de quarts do sec-

tion, ce qui, en pratique, donnait les mûmes
avantages que le systiime des lots d9
rivière. Il &ut dire néanmoins que cette

question relativement au mode d'arpentage

ne peut aucunement être considérée comme
donnant droit ù des réclamations ou à des dé-

dommagements. La loi détittisstiit le système

des arpentages dans le Nord-Ouest, et per-

sonne n'avait le flroit de se révolter contre lo

Gouvernement j trcequ'il refusait, ce qu'il

n'a pas fait, de se conformer aux désirs de«

colons ou dos communautés, en changeant
ce système. Le changement, en adoptant

an système différent, était siœplemeat une
concession de la part du Gouvernement,
dictée par une saine politique, dansTiatê-
rét des métis.

Il ne rest» plus, maintenant, que

h.K QUESTION nu TITRE DES SAUVAGES.

On a reprcwhé aa Gouvernement de ce
pas avoir accordé aux métis des Territoire*

les marnes privilèges qu'à ceux du Manitoba,

et en faisant ce reproche on s'appuio sur les

pétitions transmises et les suggestions faite*

an Gouvernement, surtout celles de l'Ar-

chevéque Taché, des Evéques de la « Tei^xe


